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SOHHAIRE

L' ensei9nement du franl;:ais dans I es ecol es de Terre­

Neuve va devenir obligatoire a l'idementaire et au premier

cycl e du secondai re (Juni or High) d I ici que 1gues annees,

Afin d'etre aptes a oftrir un enseignement de qualite, de

nomhreux professeul'S devront se recycler, L'objectif de

l'etude est de definir les composantes d'un prograTMle de

formation et de perfectionnement des enseignants de

franc;ais de base a Terre-Neuve.

Le contexte dans lequel se situe cet enseignement est

tout d'abord presente, sui vi d'une revue de 120 titterature

qui permet de degager ce que les specialistes pensent des

prog:-ammes de formation et de perfectionnement des

enseignants de langue seconde.

Afin de recueillir des donnees precises sur 120

situation a Terre-Neuve, une enquete a He menee aupres

des coordonnateurs et coordonnatrices des programmes de

franc;ais des cOlNT\issicns scotaires de 120 province.

L' anal yse des reponses a permis d' iden t i f ier 1es

principaux probtemes rencontres par les enseignants et de

proposer des solutions concretes aces problemes. Les

composantes d'un programme de foJ:mation at de

perfectionnement des enseignants de franl;:ais de base sont

presentees, Apt'es avoir identifie las ':!ifferentes
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aptitudes que 1 'on attend de ces enseignants, un ensemble

de moyens de les acquerir est propose: offrir un ensemble

d'activites de formation et de perfectionnement, perrnettre

des programmes de formation sur mesure, procurer des

conditions materielles incitatives et etabllr des

cO."lditions pedagogiques favorables. Ces differentes

mesures sent ensuite formulees sous forme de

recommandations concretes adressees aux differentes

instances du systeme d' education.

Un tel programme no"s para it ambitieux mais

real isable a moyen terme.
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ABST~A.CT

The teaching of French is going to be compulsory in

Newfoundland ~lt'.mentary and Junior High Schools within a

few years. Many teachers wi 11 have to retrain in order to

be abl e to provide a good qual i ty French teaching. The aim

of this study is to describe the components of a prcgrarr,

of training and retraining for Core French Teachers in

Newfoundland. The context in which this teaching occurs i~

first presented, then a revue of U,e literature shows what

speciali£ts think of the training and retraining for

Seccond Language Teachers. A survey was conducted to School

Board French Program Coordinators in order to coli ect

datas on Newfoundland conditions. The analysis of answers

led to the identification of the main problems Coz:!'! French

Teachers face in their teaching and to put forward

concrete ways to answer those problems. The components of

a pz:ogram of training and retraining of Core French

Teachers are presented. The different teachez:s'skills

identified and several ways of acquiring them are

pz:oposed: different kinds of training and retraining

activities must be offered, indi'Jidu<:Ilized training

programs must be allowed, incentives must be provided and

some chdnges in teaching conditions must be made. All

those measures az:e formulated as recommendations addressed



to the different levels of the Newfoundland educational

systt!m. They make a p~o9ram which is assessed as ambitious

but realistic.
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CHAPITRE 1

INTRODCCTION

Prhentation du problime

Terre-Neuve est une province essentiellement

anglophone mais qui I de par son appartenance au Canada,

est engagee depuis quelques annees dans une politique de

developpement de l'ense1gnement du frant;:a1s langue

seconde. Les annees 70 ont vu une croissance considerable

des programmes d'immersion soutenus par Ie gouvernement

federal. Pr.lurtant pres de 20\ des ecoles elementaires et

de nivp.au Junior High n'offrent pas de programme de

frant;:ais et 16 des 35 commissions scolail'es n'exigent

toujours pas que leurs etudiants fassent du franl:;ais au

cours de leur scolarite (Report of the Policy Advisory

Committee on French Programs to the Minister of Educo.tion,

1986),

En decembre 1987, Ie Ministere de I 'education de

Terre-Neuve a rendu public un rapport sur l'enseignement

du franlVais dans la province. En gr05, Ie rapport

recommande que I' enseignement du fran~ai.:: langue seconde

devienne obligatoire de la 4e a la ge annee d'icl a 1992.

Cette nouvelle politique, pour etre effective, necessite

un corps enseignant qualifie pour donner cas cours de



franl;ais. Or una etude me-nee I' anncc pr6c6dcntc (Core

French Policy Paper, 1986), a dCllontr.e }n fniblc

qualirication en francais de la majorite das titulairct: de

l'EH6mentaire et d'un bon nOlabrc de professeul"s de Jv"ior

High qui cmseignent deja cette ;nutiere. Dcvar:t cctto.

situation, Ie comito a recommand6 au 1ll.inistere de

I' Education de uuveloppcr une politiquo et un plnn COllcret

de formation at do perfcctionnomcnt pour les anseilJn"llt~

qui sont ou vant etre ilQpliques dans cet anso.igllC!ilcnt. l.n

comite. a :;oulignc qu' uno. stape praalable stait

ndcessaire, "that a needs analysio be porformod, at the

provincial district and University levolo, and tholt a plan

be established to upgrade teachers in the system in all

appropriate WilY" (Report of the Advisory Committee on

French Programs to the Hinistar or Education, Dec 1906, p.

71). C'ost precisetr:ellt dans la lign::= de cette

recolaDand<:.tion que Sl! zi tllC notr'J etude.

Les objcctif3 do I' etude

Pour etre capables rl' offri,.. des programmes

d1apprentissage du fran~a.is, de nombreux profc5saun::

devront se recycler. !'!otr~ P.ctude a pour but de formuler

les cOl'.1posantc$ d' un modele de formation at de

perfectionnement ild"pto auy. besoins clc~ (ln~lC:iglli\nt5 de

fran~ais de base de Terre-Neuve qui tienne compte deE



contraintes dans lesquelles se situe cet enseignement dans

1a province.

L'objet de l'btude a btl§: restreint aux enseignants de

1 'elementaire (4e a 6e annee) et de Junior High (7e a ge

annee). Pourquoi 7 Tout d' abord pour 11m! ter 1e sujet. Le

systeme d'education terre-neuvien distingue quatre

niveaux: primaire, elementaire, "Junior High" et "Senior

High". Notre etude ne touche que deux de ces niveaux. On

autre facteur, plus qualitatif celui-Ia, explique ce

choix. L'enquete menee en 1985 par Ie "French Policy

Review Group" a I:evele que Ie frantWais etait enseigne dans

20\ des ecoles primaires, 79\ des ecoles elementaires et

81\ des classes de 7e a ge annee. Ces resultats nous ont

permis d'eliminer de notre etude Ie niveau primaire

puisque l' enseignement du fram;ais y est marginal.

Cette meme enquete a revele que la moitie seulement

des professeurs de tran~ais de Junior lIigh ont suivi plus

de 8 cours de franltais alors que ce chiftre atteint 95\

pour les professeurs de Senior High. Nous ne voulons

surtout pas tirer de ces pourcentaqes la conclusion que

les enseignants de Senior High ont une formation

complH;::",ent adequate. Cependant cela nous a incite plutot

a nous peneher sur les problemes plus aigus des

enseignants de 7e a ge annee.



DtHinition des termes utilises

Le franc;ais de base

NOlls avons choisi d'utiliser Ie terme "francais de

base" pour designer lea programmes a l'inte-rieur desquels

Ie francais lang-ue seconde est enseigne dans les ecoles au

meme titre que les aut res matieres, Ce sont les programmes

designes sous les appellations anglaises de "Core French"

ou "Basic French".

Primaire, ~lementaire, Junior Kigh et senior Hiqh

D'autres te:rmes qui reviennent souvent dans cette

etude ont eqalement besoin d'etre clairement deEinis. Ce

sont lea niveaux d'enseiqnement que I 'on retrouve oil

1 'inte-rieur du systeme scolaire terre-neuvien, L'ecole

primaire accueille les eufants Ii partir de 5 ans et

regroupe les classes a partir de 1a maternelle jusqu'a l.:l

3eme annee. L 'ecole elementaire comprend les clasSf;!s d~

4eme, 5eme et Geme annee. Le terme "Junior Hiqh" que nOll!;

n'avona pas traduit dans notre etude correspond au%

classes de 7eme, 8erne et geme annee. C'est Ie premier

cycle du cours secondaire. Le deuxieme cycle de Co;:

programme d'etudes secondaires est appele "Senior High" ,,:,1.

clure trois ans (lOeme a 12eme anne-e).



Terre-Neuve

Tout au long de notre etude nous parlerons de la

province de Terre-Neu·.. e. Ce nom est Ie terme officiel de

la province et correspond geographiquement Ii 1 'ile de

Terre-Neuve et a. la partie terre-neuvienne du [.abrador. II

convient done de souligner que Ie Labrador est toujours

inclus dans notre appellation de "Terre-Neuve" ou de "la

province" .

Enseiqnant, professeur

Nous n'avons pas pu realiser notre reve de contourner

les formes sexistes de la langue frano;;'aise. II aurait ete

trap lourd d'utiliser constamment les forme:s masculine et

feminine chaque fois que nous voulions parler des

personnes qui enseignent ou qui etudient. L'utili.sation de

chaque forme Ii tour: de r:ole aurait donne un style etrange

a notre texte. Les personnes qui I iront ce texte sont done

appelees a cornprendre que les mots "enseignants",

"professeurs" et "etudiants" cnt ete utilises suivant la

regIe grammaticale traditionnelle qui veut que Ie terme

masculin designe les personnes des deux sexes.



CH1r.PITRE 2

LE CONTEXTE

De nombreull facteurs expliquent 1 'etat actuel de 13

formation des enseignants de franc;ais de base a Terre­

Neuve et les problemes qui s'y rattachent. Dans ce premier

chapitre, nous tenterons d'analyser ces divers elements.

Le premier cadre conteKtuel a decrire est bien

logiquement Ie systeme scolaire terre-neuvien. Nous

tenterons particulierement d'analyser les roles qu'y

jouent Ie gouvernement, les eglises et les commis~ions

!>colaires.

Notre etude nous amenera ensuite a decrire 1 'histoire

de 1 'enseignement du franc;ais a Terre-Neuve depuis les

debuts de la colonie jusqu'aux annees 80. Nous

completerons cette etude historique par une descript.lon '.I.~

la politique canadienne de bilinguisme qui ellplique Ie

developpement de 1 'enseignement du frant;ais dans ~ette

province a culture essentiellement anglophone, surtout

depuis I es annees 70,

Nous nous pencherons ensuite sur la pedagogie de

l' enseignement du franc;ais en presentant l' approche

communicative de 1 'enseignement des langues qui est la

demarche privilegiee en didactique des langues depuis t-11.:::;



d 'une diuine d'annl!es. En effet cette nouvelle vision

plus globale de l'enseignement de la langue explique

I'insatisfaction des responsables actuels de

I' enseignement du franl;ais par rapport a ce qui se fait

dans les l!colu de la province. £lIe sous-tend egalement

1 e contenu des prograrrmes actuels de formation et les

activites de perfectionnement des maitres.

La der')iere partie de notre etude consistera a

decrire plus en detail les programmes de fran~ais de base

a Terre-Neuve et au Canada. Nous es.saierons de presenter

I 'importance d'e cette matiere et les objectifs des

programmes de base. Nous terminerons enfin par une

description des programmes de formation des maitres qui

enseiqnent Ie fran;ais de base dans Ia province.

Le systeme d I ~duc.tion • Terre-Neuve

La provinc.e de Terre-Neuve a un .systeme d'education

confessionnel ce qui signifie que la responsabilite de

l' education est partaqee entre Ie qouvernement provincial

.l. travers son ministere de I 'education, et Ies principale.s

eglises a traver.s differents conseils de 1 'education.

Le rol e du 90uvernement

Le qouvernement provincial aqit par l'intermediaire

du ministere de I 'education dans plusieurs domaines.



11 etablit les lois et reglements qui regissent les

ecoles. Ce cac'lre legal est responsable par exemple de Iii

determination des commissions scolaires et de leurs

responsabi Ii tes.

11 determine Ies rnatieres fondamentales d'Hudes. t.e

contenu de chaque cours a chaque niveau est sp,kifie de

fa~on ill s 'assurer que Ies eleves re~oivent l'enseignemc-nt

prescrit ii chaque niveau. Les manuels scolaires sont

fournis gratuitement ou a prix reduit aux commissionn

scolaires pour la plupart des matieres.

Afin d'etablir et de maintenir des standards m,inimum

dans les ecoles, c'est Ie gouvernement qui est f<;l:<,ponsabl",

de 13 certification des professeurs et de l'eva!uallflll

academique des eleves, en particulier ill travers des

examens publics en secondaire 2 et 3.

Enfin Ie gouvernement finance I 'education en

subventionnant les commissions scolaires et, dans Ie cas

des constructions d'ecoles, les conseils de I 'education.

En tout, Ie gouvernement finance directement pres de 'i5\

du cout de I 'education elementaire et secondaire. Le rest",

provient de taxes et impots locaux,

Le role des eO'lhe.s

Les egIises sont representees dans Ie syst.ern~·

d'education par leur conseils d'education particullt>'rs. I}

ya trois conseils: Ie conseil integre compose r:l~~ ~gljz(!s



anqlicane, moravicnnc, presbyttiriannc, de 1 'armcc du !:>alut

ct de l'cglisc ulI1e! Ie conzeil c.l:Itholiquc et Ie conseil

pcntac6tizte. I.e:> adventistes du 70 jour operant un

systcmc scola ire mais ont relativCI1lcnt: pou d'ctudiants et

n'ont pas cette structure de conseil.

Lcs cOllae!!:;; de 1 'education ::>on1:. ch<lrgc:. de repartir

!'argent allOllc b 121 constn...::tio;l, Ii:'!. renovation et

1 'oquipcment de!) ecoles, de recomll3nder au gouvernement

l'ctablis5cment Oil l/:l modification Ca:; limites des

districts scola1re5, l'embauchc detl mc:nbres de la

commission scola11'e et la certification des profcsscurs.

It.:; fJOnt de plus chllrgcs des !?rogrllnr.l8S d'educ1ltion

rcligieuse.

Los commissions scolai1'83

11 Y a 35 cOlllmissions scolilircs: 21 intcgrecs, 12

catholiqu(!s, une pe.. .:.~cotiste et una advcntiste du 70

jeur. Elles sont chargees d'administre1' les ecoles. De

plus elles sont re:;ponsables de la repartition des ecoles

,:" l'intorieur de leurs districts, deo reparations at de

l' antrcticn de::. bAtimcnts, de I' embauchc des professeur5

l:!t du personnel non enscignant, at du trilnsport scolaire.

Le min1stero de l' educi:ltion fourni tune enveloppe

snlnriale aux commissions 5colai1'05 qui dEkidcnt alars de

In r6pa1'tition de co. budget entre cnsa19nilnts,

administriltcmrs, coordonnateurs at sp6cialistes. Co. sont



10

egalement les cOllVOissions scolaires qui definisso;ont les

criteres d'embauche de leur personnel, 'i compris dez

ens~ignants.

D'apree la loi qui regit !'education, au mains les

deux tiers des membres du conseil d'administration de

ohaque commission scolaire sont elus au suffrage

universel. Des elections scolaires sont tenues chaq\.le

anne@ en meme temps que les elections municipalcs. Les

seances du conseil sont publ iques.

Quelques chiffres

D'apres les chiffres faurnis par 1e ministere de

l'eduoation (Education Statistics, 1987), il y a Ii Tetr~­

Neuve et au Labrador pres de 600 ecoles accuei llant

environ 140 000 eleves, ce qui fait une moyenne d'environ

230 etudiants par ecole. 5i 1 'on retire les grand~ centre3

urbains, cela montre les faibles effectifs de la plupart

des l!coles. Par exemple pres de 30% des "High School" ant

entre 7S et 100 etudiants, mais plus de 40\ ant main:: de

75 etudiants (Core ~rench Policy Paper, 1986), Ce probl~m~

s'ex.plique pat' Ie fait que beaucoup de cornmunautes ont Ull'

bible population, mais egalement parce que chaqu(~

confession a sa propre ecole. Et comme I' allocati~n du

ministere de I 'education auy. cOrMIissions zcolair,~:.; ~r>lJr

payer les enseignants est fonction du nombr~ d'~tlJd.i;jnt:::

et non du nombt'e de matieres a enseigner, lez cr;ol'~s IH~
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peuvcnt pas embaucher de specialistes pour tnutes les

disciplines.

Les clc1sze~ comptont en aoyennc uno vingtain~

d'ctudiants.

La province consacre 15' de son bUdgot total a

l'education. Ce chiffre paut paraltre sUffisant, mals

Terre-Neuva otant une province a fnible population n'a pas

un groG bUdget, at 113 systeme scoldrc $ouffre done d'un

manque de ressources a tOlls lea niveaux (10cau>:, personnel

at materiel pedagogique).

11 y c1 tl 'I'orre-Neuva prbs de 8500 onsoignants dont

plus de 1a moitic. cnt plus de 10 ans d'anc1ennetc. :La

diminution dc~ effect its scolaires cntr.31nc depuis

quelques annOD!;; une dir.dnution des offactifs cnseign,]nts

at par consequent on trouve tres pall do jeuncs cnseignants

dans las ecolos do la province.

SeulelllCnt 80l des enseignants de l'elemcntaire cnt

diploma univcrsitairc. Cettc faiblC! qualiUcation des

ensoignants de co niveau s' expliqun par Ie fait que

beaucoup d'cnscignants cnt etc embauchcs 11 y a une

vingtainc d'ilnnces lorsque Ii!! demande de professeurs

cxccdait Ie nombrc de pllrsonnel quatifia.

En resume

I.e gouvcrncmcnt, par I' interrnCdiairc du rninisterc de

l'cducation, exercc un certain contrale sur l'enseignement
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du fran~ais dans 1a province: il etablit certaines

minimales d'enseignement, fournit Ie::: manuels scolaires et

est responsable de la certification de~ professeurs,

Cependant ce sont les commissions scolaires

confessionnelles qui sont seuies responsables de

l'embauche des enseignants. eel: element, ainsi que la

petite taille de 101 plupart d~s ecoles, explique que

sauvent certaines personnes sont embauchees meme si ell es

n'ent pas la formation necessaire, I-articulierement en

fran~ais .

L'histoire de I' enstlignement du fran~ais

L'enseignement du franl;ais a Terre-Neu'le date du

debut de la colonisation de cette pravinr::e. Depuis cette

epoque, it a 'IU sa place changer plusieurs £ois.

Les debuts de 1a colonie

J1 n'est pas etonnant de constater que les Franc;ais

installes a Placencia faisaient instruire leurs enfants

dans cette langue. Hai!; Ie fran~ais etait egalernent

enseigne aux; enfants des fami 11 es anglophones aisees de

l'epoque qui suivaient des cours dans les colleges

classiques administrEis par les eglises. Maurice

Champdoizeau (1975) a rassemble des documents de 1 'epoque

qui prouvent qu'au 1ge siecle les ecoles classiques

offraient des cours de grec, de latin, de science:;, de
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mathematiques, d'anglais mais aussi plI.t"fois de langues

modernes dent Ie franlj;ais et 1 'espllgnol. Cependant

I 'enseitjlnement du fran.;ais n'Hait alars disponible que

dans les grands centres oil. on pouvait trouver des

enseignants qualifies: St John's, Harbour Grace et Harbour

Breton.

De 1894 a 1931

En 1893 les autorit/is creerent un otg:anisme public

charge d'uniformiser les examens de fin d'etudes dans les

differentes ecoles de Ill. province car jusque-Ia chaque

denomination importante definissait son propre programme.

La "Council of Higher Education" a done d.Hini les regles

at Ie eontenu des examens dans chaque matiere, determinant

par voie de consequence Ie contenu de 1 'enseignement.

Durant toute cette periode, Ie franqais etait

conqidere comme un objet d'etude au meme titre que Ie

latin et Ie succes de I'enseignement Hait determine Pall

les resultats academiques des eleves a I 'examen final.

L'enzeignement etait base sur I 'etude de regles de

gramrn.1ire et la traduction.

De 1932 l 1970

Plusieurs langues (latin, allemand, espagnol,

frano;ais) faisaient partie du programme de fin d'etudes

secondaires a Terre-Neuve. Vers les annees 60, on a



commence a enseigner Ie francais en 7e annee.

Progressivement, avec l'expansion du francais en "Junior

High" et la proclamation de la loi sur les langues

officielles, Ie frano;::ais est devenu la seule langue

seconde enseignee dans les ecoles de la province. Le

rapport de la Commission Royale d'Enquete sur Ie

bilinguisme et Ie biculturalisme (1968) souligne qu'en

1965 Ie francais Hait Hudie par quelque 60% des cleves

de 7e annee et SO\ des eleves de Se annee.

A partir de 1932, plusieurs serie£ d'interventions

ont remis en question I'altitude elitiste et l'aspect

formel de l'enseignement du franl;'ais. On critiquait Ie

fait que la preparation aux examens occupait la plupart du

temps d'instruction et que les programmes etaient con<;us

en fonction des etudiants qui allaient continuer leurs

etudes. Cependant bien qu'on ait souvent fait mention de

la necessite de fournir des a..:tivites de communication

orale en classe, 1 'etude du francais restait dans lr.::.

faits de conception lraditionnelle, axe sur la lecture,

I 'etude des regles de grammaire, les exercice~ de them~ et

de \lersion, et ne parlait guere du Canada. Les epreuves d~

fin d'annee elablies pour les classes du secondair':!' p<lr Ie

minislere accordaienl plus de 90% a la traduction (Fapport

de 1a Commission Royale d'EnquHe sur Ie bilinguisme I!!t l,~

biculturalisme, 1968).
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De nombreux rapports ont souligne annee apres annee

la faiblesse du niveau de fran~ais des eleves venant de

petits centres, resultat de la bible competence des

enseignants. En 1965, 28% des enseignants avaient fait

moins d'une annae d'etudes apres Ie premier cycle

secondaire et 66\ en avaient fait moins de deux (Rapport

de la Commission Royale d'E:nquete sur Ie bilinguisme et Ie

biculturalisme, 1968). La solution la plus souvent pronee

elait alan; de retirer simplement Ie h"anc;:ais du programme

dans les ecoles eu les professeurs n'etaient pas assez

competents. Ceci Hait difficilement acceptable car celte

matiere etait requise pour I 'entree a l'universile.

Lorsque 1 'Universite Memorial a retire celte exigence en

1968, on a constate une diminution immediate du nombre

d'etudiants de frani;:ais, surtout dans lez zones rurales.

Les annees 70

Les annees 70 ont vu ut1e lente canadianisation des

programmes en rneme temps qu'une serie d'initiatives visant

a developper I 'etude du fran<;ais comme langue de

communication.

Grace a l' appui financier du t':ouvernement federal, 1e

Departernent de fran'O'ais de 1 'Universite Memorial a etabli

en 1974 l'Institut Frecker qui accueille a St pierre les

etudiants faisant une majeure en franl;'ais. Cette

initiative, ainsi que les divers programmes de
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hO'Jrses pour les COUtS d'ete au Quebec, cnt grandement

ameliare }'habilele de nombreux fulurs enseignants ill

5 • exprimer dans eet te langue.

Cette epoque a vu egalement une attention

particuliere prelee a la formation .t au pedec.tionnement

des enseignants. La Faculte d'education de 1 'Universite

Kemorial a developpe alors une serie de cours de

methodologie ;i l'inlention des futurs professeurs de

frant;ais et des instituts d'ete offrant des programmes de

perfectionnement ont ele organises en collaboration avec

Ie minislere de 1 'Education.

k'lusieurs aut res programmes fedlh"aUl/. ont permis

~'oftrir des bourses aux professeurs interesses a. faire

des stages en milieu francophone, d'engager des

coordonnateurs de fran~3is dans Ie:: commissions seolaires

et des consultants au :ninisUre de l'Education, et de

fournir du materiel didactique supplemenlaire aux ecoles.

De 1975 l 1985

Ce qui a marque Ie pI us fortement cette peri ode,

sont les pressions exercees par les parents,

essentiellement regroupes au sein de l'ortiJanisation

canadian Parents for French, en vue d'obtenir des

programmes qui donneraient a leurfl enfant:; 1a pQ::lsibil ite

de devenir bilingues. Ces interventions ont entraine

1 'implantation de programmes d'immersion qui ont eu un
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succes considerable et se sont rapidement developpes dans

les zones urbaines s1 bien qu'ils accueillent actuellement

pres de 3000 eleves (Province of Nellfoundh.nd and Labrador

- French Irrmersion - Enrollment 1987-88). L' immersion

precoce debute i la maternelle avec un enseignement

entierement en franl;ais, eette proportion decroissant

petit a petit. L'immersion tardive accueille les etudiants

a parti r de 1a 7 e annee. 11 s re~oi vent environ 70\ de 1eur

enseignement en fran~ais. Enfin les annees 80 ant vu

naitre un programme nouveau, "Extended French" qui propose

aux eleves, Ie plus souvent au niveau High School.

d'etudier une au plusieurs aut res matieres en fran~ais. Ce

programme est pr6ne comme solution de compromis car il est

moins difficile A implanter qu'un programme d'imnersion.

Ce mouvement vers une approche plus globale de

l'enseignement du franl;ais a eqalement touche les

progralllfles de base. En 1979 Ie ministere de I 'Education de

Terre-Neuve a reformule Ies objectifs de 1'enseignement du

franl;ais langue seconde dans la province. II y est stipule

que Ie programme doit permettre aux etudiants non

seulement d'apprendre a comprendre, parler, lire et ecrire

le franc;ais mais eqalement de developper une attitude

positive !'nvers l'etude de cette langue ainsi qu'une

connaissance et une appreciation de la culture et des

aspirations des francophones du Canada (statement of

Coa 1s, French as a Second Language, 1979).



Cette parlode de transition au niveau do l' approche

methodologique cst rafletoc par 1 'utilisation de deu>.:

sortes de materiel pedagogique autorisos pour

l'enseignement du fran9ais, En plUs de 1a In6thodc

traditionnellc basee sur l' approche grammaire-trflduction,

un nouveau manuel, "Ie iram'a!s nartout;.", base.e SlIr

l' approche aUdio-linguale, etait introdui te.

De 1965 a 1968

Les dernieres annees ant vu 1<1 consecration

officielle de co changcrnent d'approche de ) 'em:'?igncment

du fran9ais a Terre-Neuva, En 1985 Ie ministera do

l'Education <I pub1ie un guide il. l'intcntion des

enseignants du niveau secondaire intitulc "l'<Ipprochc

communicative", Merna si la pUblication d' un tol guidt!

p6dagogiquc ne veut pas dire gue la raalite illlait chilngcr

du jour au 1endemain, i1 n'en resta pas mains que ce

changemcnt officiel d' approche de l' enseignemont till

franyais de base a eu un bpact certai n, surtout aupros

des jcuncs profasseurs.

Afin de promouvoir un ensclgnamcnt de 10 l<ln']uc helsa

sur l'approche communicative iI. partir de l'clolllontoire, Ie

ministere de l'Education exparimcnte actucllemcnt

plusieurs nouvelles methodes d'approche du fr<lny<lb,

Jusqu'en 1986 l'examen pUblic praparc par Ie

ministere de l'Education n'evaluait que 1a comprchcn"ion
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auditive, la lecture et 1 'expression ecrite. L'e-valuation

de I 'expression orale des etudianbll itait laissee a
1 'entihe discretion de chaque enseignant. Pour parer a

cette heuoe, Ie minisbhe a publie en 1986 un manuel!

l' intention des enseignants qui doivent administrer les

tests d'expression orale a 1& fin du caues secondaire.

Cette initiative a eu pour consequence d'augrnenter la

formation dannee aux etudiants dans ce domaine.

Ce mouvement d'amelioration genet'ale du programme de

franl;ais de base effert a. Terre-Neuve 5' explique egal ement

par la difficile cohabitation des progranunes d'immet"slon

avec Ie progranvne dit requIier. Certains per~oivent

1 'immersion comme un systeme d' education reserve! une

minoritl! privilegiee. De nombreux. enseignants acceptaient

mal de voir embaucher de jeunes professeurs pour ces

nouveaux programmes alors qu'ils risquaient de perdre leur

emploi .i cause de la diminution des effectifs scolaires.

D'autres juqeaient que les sommes allouees au

developpement des proqralM\es d' immersion devr3.ient et re

utilisees ail leurs. Taus ces questionnements ant entraine

Ia mise sur pied, en 1985, d'un comite ministeriel

I'enseignement du franrwais qui a fait une sede de

recommandations visant essentiellement a essayer

d'ameliorer la qualite de l'enseiqnement du fran~ais de

base dans toute la province. Le rapport propose de freiner

I 'expansion des programmes d'immersion et d'implanter



graduellement un progranvne de franl;'ais obligatoire de la

4e it. la ge annee dans toutes les ecoles de 1a province.

Plusieurs recommandations portent sur la formation et Ie

perfectionnement des enseignants pui!:qu'un grand nombre

d'entre eux se verront charges d'enseiqner Ie fran9ai.::

dans leurs classes merne s'ils n'ont pas la formation

minimale requise.

En resume

Le franc;ais, meme $' i 1 a toujours ete enseigne dans

la province, n'a pas rel;'u beaucoup d'attention avant les

annees 70. Une analyse de la politique canadienne oJl~

bilinguisme va nous permettre de comprendre la raison d,~

ce changement d'attitude.

La pol! tique canadienne de bi l1nquisme

L'enseignement du franc;ais ne s'est pas impose

naturellement a Terre-Neuve. Voyons comment cette province

a tres forte majorite anglophone a ete amenee depui!: une

vingtaine d'annees a etendre et ameliorer t 'enseignement

du fran9ais.

Quelques dates

En entrant dans la Confederation canadienne en l'H9,

Terre-Neuve est devenue membre d' un pays bi 1 ingue.
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CependiJnt co f •• it n'a pas eu vraiment d'inc!dence concr~ta

j usqu I il la pUbl ication, en 1968, du rapport de 1a

commission Royale d'enqu6te sur Ie bilinguisme et Ie

biculturalismc.cctte commission, fondee en 1963, aVflit

comma mundat de f<!lire enquete at rapport sur l' e.tat du

bilinguismc at du biculturalisme au Canada, at de

recommander las masuras a prendre pour que 1a

Confederation c:anaclienne se doveloppe d1aprG!s Ie principe

de l'ogalite entre les deux peuples fcndateurs. Dnns Ie

domaine de l'cducation. elle U, entre autre, presente des

recor.lrnandations sur les moyens a prendre pour permcttre

aux Cnnadicm; de devenir bilingues. En 1969, Ie Parlement

du Canadn ildoptait 1a 10 101 sur les langues offioielles"

qui dcclarait IF.! franQ<::lis et l'anglais langues officiellas

clu Purlcment et de 1 'administration fedcrale. L'annee

suivante fut etahli Ie "Programme des langues officielll2!s

dans 1 'enscignement" par loquel Ie gouvl2!rnement fadaral

verse des fonds aux provinces pour 1e5 encourager et les

aider ~ dispenser l'enscignement dans la langue de leur

minorite de langue officielle.

Plus recemment, la Charte canadienne des droits et

libcrtes fut promulguee comme premiere partil2! de la Loi

constitutionnelle de 1982. On y reaffirme, au plan

constitutionncl, lleglliite du statut du franc;::ais et de

l'dnglais en co qui a trait aux institutions fch.lerales.



La poli tique des lanques officielles

La politique du gouvarnement canadien a pour objcctit

fonclamental de renforcer Ie statut d'cgalit6 ent.re Ie

fran<;ais at l' anglais at de participer au dC!valoppeflicllt

des dE!uX groupes linguistiques du Canada. En d'autrcs

termas, 10. gouvernement souhaite que le recours <lUX dCllx

langues 0fficielles s'etende i.l t.OU:i la~ sectaun; de 1"

societe can<ldienne at que leu;: emploi dovicnnc UII l.'actc\lr

d'identite, de compr6hcncion. de re~pect mutuel ct. d'unitc

~ntre le:::; deux communautes linguistiquc$.

La mise en oeuvre do eElS ideflux: cst formll16c :::;O\l~: ,I il

forme d'une "pol itiq:.lc des Idnguc3 /)ffi~iell0.s" qui. ':1 dellX

objactifs principaux. La premier est de pcrmcttro 6 1.1

minoritd de langue officicllc, pill' F.!xcnple 1" commun;,\IIt6

francophone de Terre-Neuve, de se f.cdre instrui.l:c dl1.;S: 8':1

li'llIgue matcrncllo. Le deuxiema objectif CGt de pcrmcttrC! ~

;:ous las Canadians qui Ie desirant d'apprendra 1 'aut.re

langue officielle et de se familiilriser ilvec lil culture

qui s'y rattacha.

La. promotion des langues o!ficialles

La Constitution canadicnne attribue auy. provinc'.,s: J.o:;

pouvoirs lcgislatifs lies 6 1 'education. I~'uppui du

gouvernement federal aux provinces dans Ie domnine do

1 'enseignemant de la langue official Ie secondo no pcut
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done prendre que 1a forme d' aide financiere aUK pr09cammes

lies a cette politique.

Le soutien financier du 90uvernement federal se fai t

dans le cadre de plusieurs programmes geres par Ie

Secretarial d'Etat (Programmes de promotion des langues

officielles) :

une aide financiere est fournie ault programmes

d'enseignemenl deja existants de la langue seconde sous

forme de paiement par etudiant a la province ;

un appui financier est accOl:de a 1 'expansion des

programmes existants, et pour la conception, 1 'elaboration

et la mise en oeuvre de nouveaux progt"ammes. Ceei peut se

hire par ell.emple saus forme d'aide a 1 'elaboration ou

I 'achat de materiel didactique:

• Ie gouvernement canadien contribue a la formation et au

perfectionnement professionnel des enseignants de langue

seconde en finan~ant des bourse.g de perfectionnement

octroyees par les minis teres provinciaux;

. une contribution est apportee au financement d' acti vi tes

d'apprentissage linguistique se deroulant hors du cadre

scolaire: echanges, projets speciaux, activites

parascolaires. C'est ainsi que des bourses sont accordees

A des etudiants de niveau postsecondaire qui desirent

poursuivre leurs etudes dans leur deuxieme langue

officiellei



Ie gouvernement federal finance egalement un progL"amme

permettant aUK etudiants de niveau postsecondaire de

suivre des cours d' immersion de si:< semaines dans leur

seconde langue officie11e.

Outre I 'aide accordee aUK provinces au titt"e des

1angues officiel1es dans l'enseignement, Ie gouvet"nement

canadien apporte, tou;ours par l' intermediaire du

Secretariat d'Etat,- une aide financiere a des organismes

benevol es pour des pro jets touchant:

. 1a co11ecte et la diffusion d'information reliee aux

langues officielles dans l' enseignement;

la sensibilisation du public canadien aux avantages du

bilinguisme;

1e developpement et I' arne I ioration des moyens,

techniques et methodes relies a 1 'enseignement des langues

offic1elles.

c'ast dans ce cadre qu'est subventionnee p'Jr '!:~empl~

l'association "Canadian Parents for French". C'est

e9alernent ce programme qui a permis a l'association

canadienne des professeurs de langue second>?

d'entreprendre son "Etude nationale sur Ie programme de

base de fran~ais".

En r~.5ume

L'entree de Terre-Neuve dans 13 confederation

canadienne en 1949 n'a pas entraine de chaogement
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important en ce qui concerns la place du franc;:ais dans

cette province. Les changements reels sont venus apres,

grace aux programmes fedaraux de promotion des languss

off101e118S. Lc gouvernement federal finance lui-marne de

nombrcux programmes de promotion de 1a deuxieme langue

officielle, en particulier dans l'enseigncment. C'ast

gr£lcC! a ce pouvoir financier que 10 dossier du franc;:ais,

qui n'est pas reconnu comma prioritaire par les

rcsponsablas politiquc.~ de 1a province, a pu avancar.

En plu3 des changementa dans la quantite des

programmes offerts en fram;ais, ces dernieres annee:. cnt

vu des changements dans l' approche de I' enseigosment de

cotta langue. Voyons les grands principes qui soutendent

1 'apprOChe communicative.

L1approche cOllUllunL.:ative

Plusieurs theorie5 ont marque jusqu'a present

l' enseignement des langues. Les theories classiques

ctaicnt basd!es sur I' idee de 1a langue comma objet

d 'etude au meme titre que les autres matieres

d I enseignement. Au cours des dix dernieres annee~ 1e

concept de competence en communication, beaucoup plus

liJrge qua celui de competence linguistique, cst devenu le

fondement d' une nouvelle approche de I' enseignement des

langues.
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Examinons tout d' abord ce qui est a 1a base de celle

nouve II e approche, 1e concept de communi ca ti on.

La nature de la communication

Canale (1983) a propose une synthese de plusicurs

etudes pour decrire les caracteristiques de la

communication.

La communication peut etre definie comme un echangr:

d'informations entre deux ou plusieurs personnes. C'e::;t

done une forme d'interaction saciale qui peut se produire

oralement, par eerit au par gestes.

Ce qui est important dans cetle activite, c'est

qu'elle a toujours une raison, un objectif, que ce soit

d'etablir une relation, de persuader, d'informer. de

demander, de reprimander etc.

La communication est tres influencee par Ie contexte

dans lequel el1e prend place. Le langage qu'on utilise

depend done enormement de l' ensemble des facteurs socio­

culturels dans lequel it prend place.

On peut coltll1lun1quer eff1caeement meme dam: de

mauvaises conditions. La communication peut avoir 1ieu

ma1gre des trous de memoire, des connaissancf~s

linguistiques limitees, un en'Jironnement derangeant, des

contraintes de temps, des distractions, 10. fatique ou des

facteurs psycho1ogiques negatifs, On n'a pas besoin de

"parler comme un livre" pour se faire comprr.:ndre.
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Toute corrmunication implique un haul degn! de

creativite. Une partie de ceHe creativite vient du fait

que la signification du cantenu de la communication est

constamment eval uee et negociee par les intert ocuteurs.

Entin un decnier element important A mettre en

evidence en milieu acadEimique est que, dans la vie, la

reussite de la communication est. jugee sur les resul tats

et non sur la justesse grammaticue des structures

employees.

La communication etant ains! definie et caraclerisee,

differents auteurs en ant declui tIes connaissances et

habiletes nece:;saires a acquerir pour arriver a

communiquer dans une langue.

La competence 1 cotmluniquer

Plusieurs classifications des competences en

cOlll'l'lunication cnt ete proposees ces dernieres annees. Nous

nous baserons essentiellement sur I es travaux de

Hunby(1978). Canale et swain (1980) et Canale (1983) pour

definir Ie champ des connaissances et habiletes utilisees

pour communiquer.

Le premier domaine detini est la competence

qramrnaticale ou linquistique, C'est celIe avec laquelle

les ensei'" ";ant!l ont toujours ete familiers. El1e reqroupe

les elements qui permettent la mattrise du code clio:
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langage: Ie lexique, la formation des mots et des phrases,

la prononciation, l' orthcgraphe et 1es rElgl es semantiques,

Le deuxieme domaine mis en evidence est celui de 18

competence socio-linguistique. Elle co[["espond it 1a

maitril!le des conditions d'utilisation apporpriee des

differentes formes du langaqe en fonction des normes et

conventions et d'apres les fenctions de la communication.

C'est elle aug:;i qui permet de choisir les attitudes, les

sujels abordes et les mots utilises en fenction du

contexte socie-culturel.

La competence discursive est la capacite qui permet

d'elaborer un discours oral eu ecril. Elle comprend deux

aspects. Le premier, 1a cohesion dans la forme, implique

1 'utilisation de mots specifiques comme les conjonctions

qui permettent de composer un disc ours coherent. Le zecond

aspect, la coherence dans ta signification, e~t 1J.

capaci te de composer un discours I ogique.

La derniere competence deer-ite correspond a la

maitrise des strategies verbales et non verbales de

communication. Ces strategies sont utilisees pour p,Jlier ~

certains manques de connaissances (d'un mot, d'une forme

grammaticale ou d'un elements zoci-linguistique), Elles

peuvent parfois servir a donner pI us de poi us a ce qui ~st

dit. Ellcs servent aussi a maintenir la communication

malgre certaines difficultes.
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II est impot'tant de soulignet' que la competence en

communication refere a la fois aux connaissances et a

l'habilele a utiliser ces connaissances. Les connaissances

correspondent a ce que les eleves connaissent,

conscien:ment ou inconsciemment, du langage et des autres

aspects de l'usage de la langue. L'habilele cocrespond a
1a fal;on dont ils utilisent ces connaissances pour

communiquer.

Une fois definies les connaissances et habileles

necessaires pour pez;omettre au=< appcenants a communiquer

dans leur langue seconde, examinens les implications que

cela entralne au niveau de 1 'enseignement,

Le contenu des programmes

L' ensemble des composantes de la competence a

communiquer determine 1e contenu des programmes

d'enseignement des laogues, Stern (1983) a developpe un

modele de syllabus a quatre composantes auquel se referent

I a pi upart des personnes actuell ement en charge de

I 'enseignement des langues secondes.

Ce modele detinit quatre objectifs pedgogiques

majeurs: Ie contenu linguistique, le contenu culturel, les

activites de communication et l'education langagiere

generale. Suivant l'objectif, I 'accent principal doit etre

mis sur les connaissancess au habiletes a acquerir,

I'aspect affectif ou Ie transfert d'habiletes. Mais Ie
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point Ie plus important developpe par Stern est 1a

necessite d'integrer ces quatre parties complementaires du

syllabus, C'est pour cela par exemple que les enseignants

sont appeles a developper et utilizer du materiel

pedagogique qui touche plusieurs dimensions a la fais. Les

tenants de I 'approche communicative insistent sur la

compHimentarite de 1 'ensemble de ces activites. Ils

estiment qu'il n'y a pedagogie de 1a communication que

lorsque la classe devient non seulement Ie lieu 01.1 les

IHeves etudient la langue, mais aussi Ie 1ieu au ils

pratiquent effectivernent la communication et ou its

observent, analysent et evaluent ces pratiques (Milot,

1981).

Les princ:ipes p~da909iques

L'approche communicative de 1 'enseignement des

1angues a des impl ications tres concretes dans 1es

activites d'apprentissage. [.a chose la plus importante est

que la langue est utilisee en dasse, pas seulement

etudiee. to'idee est que les Heves apprennent a

communiquer en communiquant. Dans les activites de

communi<':ation ie focus est mis sur Ie contenu du me.::::age

envoye et recu plut6t que sur I'etude des regles et

structures. On insiste aussi sur Ie fait que ces activit·~z

de communication doivent permettre aulC etudiantz
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